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Dans la Montagne de Reirns des faci~s d'ah~rarion de la craie ont 
ét~ fossilis~s par les premiers dépôts teniaires. 

A Ambonnay, la craie blanche du Campanieo sup&ieur monrre une 
éYolution venicaJe plurimérrique. Du bas vers le haut, on passe de la 
r<>ehe intacte à une matrice carbonatte friable chargte de blocs 
centiméaiques de craie indurU et jaunie fonnanr des "cheminées" 
mises en relief par l'érosion actuelle. Cette matrice carbonatée. 
s'enrichit en éléments indu~ grumeleux puis noduleux et passe vers 
le haut à une dalle d«imétrique à fissuration horizontale. Cene 
alttrite se termine par une surface ravinte sur laquelle reposent les 
tables à rnicrocodiums du Spamacien basal. 

Les observations en micrographie et au microscope électronique à 
balayage momrem : 
(1) une tvolution de la structure du nannofaciès de la craie saine à la 
c:raie indurte liée à une diminution de 37 % de la porositt. On passe 
progressivement d'une structure punctique à une srrucrure serrée puis 
engrcnk ou coalesceme 
(2) dans l'altérite, une recristallisation des éléments micritiqucs en 
cristaux rhombo&lriques microsparitiques et sparitiques, lors du 
passage de la matrice carbonatée à la dalle. Bien qu'exclusivement 
composte de ces cristaux, la roche n'est pas pour auta.nt homogène car 
les rhombœdres s'organisent en masses noduleuses 
(3) des colonies de microcodiums, en position de vie dans les fissures 
principalement au sommet de l'altérite. 

Les analyses en absorption atomique rnonrrent une chute des 
teneurs en Sr et Mg, respectivement de 80 et 89 %, attribuée à des 
transformations cristallines en environnement d'eaux ffittwriques. 

La matrice carbonatée et l'induration de la craie sont intcrpréttes 
comme une transfonnation sur place de la craie campanienne. La daJie 
serait une fonnaûon continentale de type calcrète. 
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Introduction. Le dtflCit pluviomttrique qui règne en Afrique de 
l'ouest depuis deux dtcenrues a cu pour principales constquences la 
salinisalioo (par imrusion marine} ct l'al:idificalion (par oxydation de 
minéraux sulfurts) des eaux et des sols dans les zones basses de la 
Casamance. L'apparition de dtpôts salins à la swface des sols sulfaté~ 
acides s'est gt!néraliséc notamment dans les vantes aménaJte5 par un 
bamge and-sel. L'une d'eUes, la vallée de Djiguinoum, fau l'objet de 
cette érude. 
Matériels et mélbodes. Les sols, ~ acides (pH<4), prisentcnt un 
gradient lattral de salinité (CE<IOO dSm·1). Ds sont argileux, la 
lcao1inite étant le lllin6ta1 dominant Ds sont submcrgts durant la saison 
des pluies de juin à octobre et les effiorcsoenoes salines apparaissent au 
cours de 1'6vaporatioo des eaux de la retenue durant la saison sèche. 
Tiente 6chantillons ont6tt prtlem en difftrcmc:s parties de la va!Me. 
Deux m6thodes analytiques ont 6tt employtes pour pr6ciser la nature et 
la structure des minéraux constitullllt les efflorescences salines : 
l'analyse par diffraction des rayons X (RX) et la microscopie 
tlcctrunique à balayage (MEB) qui permet également une analyse 
chimique qualitative gxâce à une microsonde incorporée. 
Résultats et dlscussion. Les principaux minéraux mis en évidence 
sont des sulfates hydratés d'aluminium, de fer, de magn6sium et/ou de 
sodium tels que l'alunogène, la rozc!nite, l'haJotrichite et la 
wnarugite/alun de soude. Commun6ment observés dans les produits 
d'oxydation des formations riches en pyrite, ces minmux sont= 
dans les sols sulfatés acides, notammentl'alunogène qui n'a jamais 6té 
trouvé auparavant D'autres rnintrawt, tels que le gypse, l'hexahydrite, 
la halite et la jarosite, sont 6galement observés. 
Les efflorescences salines sont constitutes par l'association de ces 
mintraux et se !\!partissent selon une stquence de pn!cipiwion, depuis 
la bordure ven l'axe de la vallte. Leur mode de formation est mis en 
relation avec le faciès chimique des eaux de nappe, le gradient lat6ral de 
sa:Jinité et le fonctionnement gtochimique gt!néraJ du bassin venant 
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Pour déterminer le flux de la matière organique vers les océans à 
rtche~Je globale, les données de la littérature concernant une trentaine 
de tJeuves de tailles différentes et appartenant i différents climats ont 
été collectées et exploittes. Les paramètres climatiques, biologiques et 
les états de surfaces des bassins que nous avons informatisés nous ont 
permis de earaetmser et de grouper les bassins étudiés par types 
bioclimatiques. A partir de ces donnés, le flux global du carbone 
organique peut être estimé i environ de 0,40 Gt par an. dont 0,23 Gt 
sont transporttes sous forme dissoute {COD} et 0,17 Gt en suspension 
{COP}. Régionalement, c'est d'abord l'intensité du drainage qui 
contrôle les Oux spécifiques. Ainsi, pour les régions chaudes et 
humides, on peut observer des fortes valeurs, alors que les tJux sont 
plus faibles pour les régions chaudes et sèches. Parmi les différents 
fleuves étudiés, les concentrations moyeMes en COD varient de 1 à 10 
mg/1. environ, avec un mode principal compris entre de 3 et 6 mg/1. 
Comme pour les flux, les concentrations faibles sont plutôt observées 
dans les régions chaudes et sèches qui présentent moins de carbone 
disponible dans la végétation et dans les sols. Les concentrations en 
COP couvrent à peu près la même gamme que le COD, mais elles sont 
en général inférieures à celles-<:i, avec un mode principal compris entre 
1 et 3 mg/1. On observe néanmoins que les concentrations en COP 
peuvent être relativement élevtes pour les fleuves qui présentent une 
variabilité saisonnière importante des débits. Dans ce cas, le transport 
du COP peut être plus important que celui du COD. Les fleuves qui 
drainent l'Asie du Sud et l'Himalaya ont des teneurs en matière en 
sus~on cxceptioMellement élevées et par conséquence des 
concentrations en COP beaucoup plus fortes. 
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Au Wû!lii, le glacier rhodanien a plusieurs fois O<:ÇI,Ipé la 
dépression lémanique. Chaque fois, il a bloqué les apports 
latéraux des torrents chablaisiens et de la Dranse, en 
particulier. Des complexes détritiques ont été ainsi mis en 
place, en bordure de la marge glaàaire active. 

Une reconstitution des édifices sédimentaires est établie étape 
par étape pour une meilleure détermination des assemblages 
lithogéométriques et de leur paléographie. 

Ainsi 2 puissants complexes bien caractéristiques se dégagent: 

-l'un mis en place durant l'englaciation würmienne du Würm 
réœnl n se tient surtout en rive droite de la Dra.nse (Evian) et 
est recouvert par une moraine de fond ; 
-J'autre déposé durant la déglaàation finale du bassin léma
nique, dès 16 000 ans. n repose sur une moraine de fond et se 
tient principalement en rive gauche de la Or anse (Thonon). 
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